
Zeitschrift: Schweizerische Bauzeitung

Herausgeber: Verlags-AG der akademischen technischen Vereine

Band: 89 (1971)

Heft: 24: 2. Sonderheft zum 70. Geburtstag von Prof. Dr. Charles Jaeger

Artikel: Calcul de la propagation des crues dans un cours d'eau avec
submersion de champs d'inondation

Autor: Chervet, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-84881

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-84881
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


ziizz

D

Fig. 10. Rate of weight loss
versus Amplitude
D Distilled water, T Tap water,

A Arkansas river water
same datas as in Fig. 7, 8
and 9

Fig. 11. Rate of weight loss
versus Amplitude
Material: Plate Steel A201;
Liquid: D Distilled water,
T Tap water, A Arkansas
river water; Temperature: 80 °F;
Frequency 20 000 CPS;
Diameter of specimen 0,625 inch I
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- L'erosion par cavitation est influencee par la conduc-
tivite de l'eau dans une proportion d'autant plus im-
portante que l'intensite de cavitation est faible (mais
presentel). Rappeions que nous avons utilise une
methode de cavitation acceleree, on doit donc s'attendre
ä ce que les intensites rencontrees dans la pratique
soient effectivement plus faible, dans la plupart des cas.

A une epoque oü la pollution industrielle des eaux
s'accroit malheureusement, il est bon de se Souvenir que
l'endurance des materiaux moins nobles est fächeusement
compromise s'ils ne sont pas düment proteges contre la
corrosion.

P.S. Le lecteur nous pardonnera l'usage des unites et en-
tetes anglaises qui accompagnent les illustrations que nous
avons empruntees directement ä la litterature. II nous a

paru plus important de preserver l'authenticite des sources

que de risquer des erreurs de transposition. En particulier
les figures 1 ä 6 sont tirees des ouvrages [2], [3] et [4] en
reference, avec la permission de l'editeur, «The Society
of Naval Architects and Marine Engineers» (SNAME),
New York, et des auteurs.
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Calcul de la propagation des crues dans un cours d'eau avec submersion
de champs d'inondation dk 627.51

Par A. Chervet, Ingenieur aux Laboratoires de Recherches Hydrauliques, Hydrologiques et Glaciologiques (VAW) ä Zürich

1. Introduction

Le probleme de la propagation de crues dans un cours
d'eau en tenant compte de la possibilite de submersion de

plaines d'inondation nous a ete soumis dans un mandat
transmis ä la VAW par Electro-Watt, Ingenieurs-Conseils SA
ä Zürich. II s'agissait de mettre au point un Programme de

calcul pour ordinateur reproduisant les inondations de la vaste

plaine basse du Loukkos au Maroc durant une periode de

crues de ce fleuve debouchant sur 1'ocean Atiantique et subis-
sant ainsi les influences de la maree. Pour traiter ce cas com-
plexe d'ecoulement non-stationnaire oü les methodes usuelles de

calcul des crues ne pouvaient etre appliquees [1], nous avons
construit un modele mathematique. Ce modele est compose
d'un chenal principal, forme par le lit du fleuve oü l'on admet

que Fecoulement est regi par les equations de Saint-Venant en
tenant compte des echanges lateraux tandis que les champs
d'inondation de chaque cöte du fleuve servant avant tout ä la
retention de l'eau debordant du chenal principal sont pris en
consideration par des equations de continuite uniquement. En
effet ces zones d'inondation ont ete subdivisees en casiers ou
compartiments dont les limites sont pour autant que possible
formees par des obstacles naturels, dans lesquels une equation
de continuite permet de determiner le niveau d'eau horizontal
lorsque les echanges aux limites du casier sont connus. Cette
facon de reproduire la nature par un tel modele mathematique

ayant dejä ete utilisee de maniere tres semblable pour calculer
la propagation de crues dans le Rhin par M.-B. Abbott et
F.-H. Verhoog [2] ou dans le delta du Mekong par A. Preissmann

et J.A. Cunge [3], nous etions en droit d'esperer obtenir
des resultats satisfaisants ä l'aide de cette methode. Toutefois,
les crues naturelles du Loukkos n'ayant ete observees que de
facon tres sommaire jusqu'ä l'annee derniere, elles ne permet-
taient pas de contröler la validite des differentes hypotheses
admises lors de l'elaboration de ce Programme de calcul. Dans
le cadre de ses programmes de recherches, la VAW a juge
interessant de reproduire dans un canal d'essais une maquette
d'un cas ideal de chenal avec plaines d'inondations permettant
d'effectuer les mesures necessaires pour justifier le choix de

cette methode de calcul. Les comparaisons presentees entre
mesures en modele et calcul fournissent une bonne confirma-
tion pour le modele mathematique utilise.

2. Description de la methode de calcul et mise en equations du

Probleme

2.1. Le chenalprincipal
La methode utilisee pour calculer Fecoulement dans le

chenal principal est basee sur la resolution des equations diffe-
rentielles du mouvement graduellement varie selon un Schema

d'approximation par diflerences finies sous forme explicite
combine avec un Schema de caracteristiques locales. On calcule
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donc Fecoulement dans le chenal en fonction du temps dans un
reseau de profus fixes et equidistants en considerant aussi bien
les perturbations de Fecoulement qui se propagent vers Famont
que vers l'aval. Comme dans tout probleme d'integration
d'equations differentielles, le domaine de calcul represente ici
par une demi-bande parallele ä Faxe des temps est lirnite par des

conditions initiales et aux limites (figure 1). Mais avant d'en
venir aux conditions limitant le domaine, nous decrirons le
calcul d'un point interieur du domaine.

2.1.1. Points intirieurs du domaine de calcul

En utilisant le debit du chenal Q et la cote du niveau d'eau
1 comme variables dependantes, les equations de Saint-Venant
decrivant le mouvement graduellement varie de l'eau dans un
canal decouvert peuvent s'ecrire:
Continuite:

8Q dz
(1) -f- + B — | - qdx ot

Temps tnitiol t0

j
mite

amont

o

ndition

ä
la Ü D ¦o

M A B C
läition

oü
At1

o

AX

Condition initiale

Ax Ax Ax AX

a Etoges de calcul

M Profils de calcul
—Troncon ä calculer-

Fig. 1. Schema montrant l'organisation generale du calcul de l'ecou-
lement dans le chenal principal

8Q Qc-Qi
dx Ax

8Z Zc — ZB

Sx Ax

8A Ac - Ab
8x

et

Equation dynamique:

dz
(2)

8g
8t

lv B
8t dx

8A

dx dx

gSf — eqv oü Sf
tV-R^

On remarquera que dans Fequation dynamique (2), le
coefficient e peut prendre les valeurs 0 ou 1. En effet ä Faide de e

on tient compte de la Variation de la quantite de mouvement
necessaire ä la mise en vitesse de l'eau introduite en cas d'apport
lateral (q<0, e 1); dans le cas contraire (fuite: q> 0, 6 0)
on admet que l'eau deborde avec la vitesse du courant sans
modifier la quantite de mouvement.

Les equations (1) et (2) sont transformees algebriquement
de facon analogue ä Celle utilisee par Th. Dracos [4] pour
etablir les equations des caracteristiques. On obtient ainsi les

equations suivantes:

Ax

pour Fequation (4)

Cette distinction concernant les derivees partielles ä drohe
et ä gauche du point B decoule de la theorie des caracteristiques
(voir /./. Stoker [5]) et suppose un ecoulement en regime tran-
quille, ce qui est vraisemblablement le cas pour le Loukkos.
Quant aux autres termes et coefficients des equations (3) et (4),
ils sont calcules avec les valeurs connues de Fecoulement au
point median B. Les equations (3) et (4) deviennent alors:

(5)
Qd-Qb ¦ I Qb-Qa+ (vB + cb)

At Ax

zd — zb zb -~ za
Bb (vb — cb) — '— b g Ab —

At Ax

Ab — Aa
Ax

(6)
Qd-Qb

(vb — Cb)

— g Ab SfB — qAB (e vB +'cb)

Qc-Qb
Ax

8Q 8Q dz 8z 8A
B(v-c)—7 + gA- i>2 —dt 8x 8x

Zd — Zb I zc — zb
— Bb (vb + Cb) 7— + g Ab

At Ax

- gASf - q(ev + c)

80 8Q dz
(4) -~ + (v - c)^ - B(v + c) —dt dx dt

dz dA

dx dx

gASf — q'ev - c) OÜ c
A

~B~

Ac — Ab ,0 r ^— vb2 — — g Ab o/b — qBC (e vB — Cb)
Ax

En resolvant ces deux dernieres equations par rapport aux
inconnues Qd et zd, on trouve:

Ce Systeme d'equations aux derivees partielles peut etre
recrit sous forme de differences finies dans un Schema expb'cite
simple (schema de Lax) montre sur la figure 1. A partir de 3

points A, B et C situes ä des intervalles egaux Ax au temps t oü
Fecoulement est connu ou a ete calcule precedemment, on
determine les inconnues Qd et zd au point D en formant les

approximations par differences finies suivantes:

8Q_ Qd-Qb
8t

(7) ZD ZB ~\

(8) Qd Qb
1

1

IBbCb
(öi — «u + a2 — a22)

At

8Q Qb-Qa
dx Ax
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dz Zd — Zb

dt At

dz Zb — Za

dx Ax

dA Ab — Aa
dx Ax

pour Fequation (3)
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et

- [(vb + cb) (a1 — flu) - (vB - Cb) (a2 - a22)]
2 Cb

oü les abreviations utilisees ont pour expression:

(9) ax —— [vb2 (Ab - Aa) -Ax

- (Qb — Qa) (vb + cb) —gAa'zB — Za)]

(10) au= At[gSfBAs + qAB(svB + cb)]

(11) a2

At
Ax [VB2(Ac-AB)-(Qc-QB)(VB-CB)-gAB(zc-ZB])
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BJ;BC_

-ax—-4-—ax-

11 Limite amont

D'

B' B"

h Domaine de calcul -

Fig. 2. Reseau de caracteristi- Fig. 3. Schemas de calcul aux
queslocales limites du domaine

(12) At [g SfB Ab + qBc(evB — Cb)]

Jusqu'ä maintenant nous n'avons pas fait d'hypothese
quant au choix du pas de temps At. Celui-ci ne peut toutefois
etre choisi arbitrairement, mais doit satisfaire, pour des raisons
de stabilite numerique du calcul ä Faide d'un tel Schema

explicite, ä la condition:

(13) At g
Ax

(v + c)

L'intervalle de longueur Ax etant constant sur tout le
troncon ä calculer, on determine ä la fin de chaque etage de
calcul un nouveau pas de temps ^lr Optimum qui fixe l'etage
suivant et n'enfreint nulle part la condition de stabilite ä Faide
de la relation:

(14) At
Ax

Maximum (vt f ci)
pour i 1 -4-M

A Faide de ces valeurs calculees de Qd et zd qui constituent
une premiere et bonne approximation des conditions de
Fecoulement au point D, on determine ensuite des valeurs
ameliorees avec un Schema de caracteristiques locales (figure 2).

En partant du point D on trace deux troncons de
caracteristiques locales y+ et y~ de pente inverse dx/dt (vD ± cd)
qui coupent au temps t les Segments de A ä B et de B ä C aux
points AB et BC. Les valeurs de Fecoulement en AB et BC sont
alors determinees par interpolation lineaire entre les valeurs de

A et B resp. B et C. En formant ensuite les moyennes des valeurs
de Fecoulement le long des troncons de caracteristiques allant
de AB ä D et de BC ä D, on recalcule les termes et coefficients
des equations (3) et (4) evalues precedemment avec les valeurs
au point B uniquement. On obtient alors de nouvelles equations
semblables aux equations (5) et (6) qui, par leur resolution,
fournissent les valeurs ameliorees de Qd et zd.

Ce Schema de calcul base sur les caracteristiques locales

permet de tirer parti de certains avantages de la methode
generale des caracteristiques, la plus satisfaisante du point de

vue theorique, sans en avoir Finconvenient majeur (reseau de

points flottants). Voir ä ce propos A.Daubert et d'autres [6].
A Faide de cette methode decrite pour Fun des points interieurs
du domaine de calcul, Fon determine successivement de Famont
vers Faval Fecoulement dans tous les profus de calcul et ceci

pour chaque etage de temps.

2.1.2. Conditions initiales et aux limites
Les conditions necessaires pour commencer le calcul con-

sistent ä donner au temps initial t0 un ecoulement connu ou
tout au moins plausible. Pour definir entierement cet ecoulement,

deux grandeurs donnees (par ex. z et Q ou bien h et v)
sont süffisantes. Dans le cas habituel, les conditions initiales
seront fournies par une courbe de remous calculee ou mesuree

pour un ecoulement stationnaire anterieur au debut de la crue.
Comme conditions aux limites du domaine de calcul, on

impose en regime d'ecoulement tranquille une seule condition

Fig. 4. Representation de la topographie reelle

ä Famont et une ä Faval, par exemple une loi du type Q (t)
ou z(t). La condition la plus simple ä determiner en nature
consiste ä relever la cote du niveau d'eau en fonction du temps,
c'est-ä-dire z(t). L'une des valeurs deterrninant Fecoulement ä
la limite etant fournie par cette condition, Fautre inconnue se
calcule:

- ä la limite amont, ä Faide de Fequation (6) uniquement
c'est-ä-dire dans un Schema simplifie forme de points B', C
et D' et ensuite le long d'un troncon de caracteristique y~
(flg. 3).

- ä Faval, par Fequation (5) appliquee dans un Schema A", B"
et D" et le long d'un troncon de y+.

2.1.3. Representation de la topographie

Pour resoudre les differentes equations enumerees ci-
dessus, on suppose la connaissance d'un certain nombre de
grandeurs geometriques qui doivent etre determinees dans
chaque profil de calcul et sont fonction du tirant d'eau. II
s'agit donc de representer au mieux la topographie reelle du
chenal. Pour cela on livre ä Fordinateur, en chaque section de

calcul, un profil en travers determine par un certain nombre de

points cotes formant une ligne polygonale qui approche le
mieux possible le profil reel et permet de calculer toutes les

grandeurs geometriques necessaires pour un niveau d'eau z
donne (fig. 4).

Chaque segment de cette ligne polygonale peut encore
etre caracterise par une valeur du coefficient de rugosite k et Fon
calcule ensuite un coefficient de rugosite moyen pour la section
mouillee ä Faide de la formule de Einstein:

(15) k
J^Pt/ki3'2
l

2.2. Champs d'inondation

Pour tenir compte du stockage de l'eau et egalement d'un
certain ecoulement dans les plaines inondables bordant le

fleuve, les champs d'inondation ont ete decoupes en un certain
nombre de casiers pouvant communiquer avec les casiers

adjacents et le chenal principal par des echanges d'eau analogues
ä ceux de la realite physique. Le choix des casiers n'est pas
arbitraire, mais est effectue, comme Fexpliquent A. Preissmann
et J.A. Cunge [3], autant que possible en fonction des limites
naturelles: routes, digues, bourrelets de berges, etc.

Si le manque d'obstacles naturels menait ä des casiers de

trop grande superficie, le decoupage ne suivrait alors plus des
limites naturelles, mais servirait uniquement ä tenir compte de
la pente de la plaine et de Fecoulement qu'elle peut provoquer.
On admet un niveau d'eau horizontal dans chaque casier, et le
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volume d'eau stocke dans un casier n'est fonction que de la
cote du niveau d'eau.

L'ecoulement ä travers les limites des casiers se calcule
selon des lois qui sont essentiellement de deux types:

- du type «fluvial», utilise lorsque l'ecoulement ne rencontre
pas d'obstacle localise, caracterise par une loi de debit donnee

par la formule de Strickler.

- du type «deversoir», lorsqu'une digue ou une route constitue
la limite entre deux casiers. Dans ce cas, l'ecoulement peut
etre noye ou denoye.

L'ecoulement se fait dans le sens de la cote la plus basse et
son signe est positif lorsqu'il entre dans le casier. Les profus de

passage entre compartiments doivent etre donnes de la meme
facon que les profils en travers du chenal.

Dans le cas du type «fhivial», on utilise la formule de
Strickler sous la forme:

(16) Qoa= ±AkJ1'2R2'3

Les grandeurs A, R et k sont ä determiner pour le profil de

passage entre les casiers; quant ä la pente du niveau d'eau J,
eile se calcule selon la formule /== AzjL, L etant la distance
entre les centres de gravite des plans d'eau de deux casiers
voisins.

Dans le cas du type «deversoir», on effectue une distinc-
tion entre l'ecoulement ä travers un profil rectangulaire (c'est
le cas aux limites chenal-casiers), et ä travers un profil de forme
quelconque (au passage entre deux casiers).

Aux limites du chenal avec les casiers, on calcule les debits
lateraux par unite de longueur. Pour l'ecoulement denoye on
utilise la formule de Belanger valable pour un deversoir ä crete
large:

Fig. 5. Ecoulement sur
deversoir noye

(17) * ±TvrV2^A3/:3/3

Pour Fecoulement noye, on utilise, au lieu d'une formule
classique, une loi de debit s'apparentant ä la formule de

Belanger:

(18) q'=vq,
oü v est fonction du rapport de hauteur (At — h2)/h2.

A la limite entre deux casiers, dans le cas d'un profil de

forme quelconque, il faut d'abord determiner la hauteur
d'ecoulement critique correspondant ä un niveau d'energie
donne par la cote du niveau d'eau la plus elevee des deux
casiers consideres. On peut decider ensuite s'il y a lieu d'appli-
quer Fune ou Fautre des deux formules suivantes (fig. 5):

Ecoulement denoye:

(19) Qca 1 Acr]J2g V^ - her

Ecoulement noye:

(20) Qc ±rV2g m 4^ t7=-s"2 fe - h)
3 p

[i ayant ete determine primitivement de facon ä ce que les

deux formules donnent le m&me debit pour la hauteur critique
her, il a fallu modifier sa valeur (ji= 0,2) au cours de calculs

comparatifs dont il sera question au paragraphe suivant.

Le calcul effectif des debits d'echange entre chenal et
casiers et entre casiers voisins s'effectue, avec les formules
indiquees, ä la fin de chaque etage de temps du calcul de

l'ecoulement dans le chenal principal. Les echanges connus, on
dresse ensuite pour chaque casier, le bilan de tous les apports
ou fuites. II va de soi que peuvent egalement etre pris en con-

sideration dans ce bilan, les differents facteurs suivants:
affluents eventuels se deversant dans le casier et apports dus ä la
pluie; evaporation et infiltrations souterraines quittant le
casier.

En utilisant ensuite une equation de continuite de la forme:

(21) Azc
T1Qca(z)

F(z)
At

on calcule la Variation du niveau d'eau dans chaque casier.

L'integration de cette equation est resolue en deux temps; un
Premier pas est effectue avec des valeurs initiales de Qca et F,
permettant de trouver des valeurs moyennes utilisees dans le
second pas.

3. Calculs-test

II etait indispensable, pour rendre ce Programme de

calcul operationnel, de le contröler ä Faide de differents
Gastest.

3.1. Ecoulement dans un canal sans debordements

Au cours d'un premier test, on a contröle le Schema utilise
pour calculer l'ecoulement dans le chenal principal ä Faide d'un
calcul realise precedemment par la methode generale des

caracteristiques. Cette methode a ainsi servi de reference pour
juger de la qualite du procede decrit ci-dessus.

II s'agissait du calcul d'un cas d'ecoulement non-station-
naire dans un canal horizontal, rectiligne et de section rectangulaire

faisant suite au lächer brusque d'une vanne-barrage
effectue ä propos de Fetablissement d'un Programme de calcul
des ondes de submersion consecutives ä la rupture d'un barrage
[7]. La comparaison effectuee a eu lieu dans une region d'ecoulement

relativement peu varie situee sur Farriere de Fonde de

submersion provoquee par la levee de la vanne. La concor-
dance des resultats obtenus ä Faide des deux methodes de calcul

etant parfaite, et leur concordance avec les mesures en
canal d'essai suffisamment bonne, on pouvait alors admettre

que cette partie du Programme etait ä meme de fonetionner
correctement.

3.2. Essais d'ecoulement avec d&bordements

Une maquette d'un cas ideal de chenal avec possibilite de

submersion de champs d'inondation a ete construite dans un
canal d'essai. On a realise un chenal pratiquement horizontal,
rectangulaire, ayant une largeur constante de 30 cm et de 15 m
de long. II traverse dans sa partie aval, sur une distance de 5 m,
une plaine de 2,8 m de large formee par 3 casiers sur la rive
gauche et un seul sur la rive droite (fig. 6). Un debit constant

peut etre introduit ä Famont du chenal ä Faide d'un deversoir
etalonne. A Fextremite aval du canal, on a construit une vanne-
clapet permettant des manceuvres qui creent un ecoulement

non-permanent dans le chenal et l'inondation des casiers.

Les essais d'ecoulement non-stationnaire sur maquette
ont ete realises ä partir d'un ecoulement stationnaire (Q
11,6 dm3/s) par des manceuvres programmees de la vanne-clapet

qui avaient pour effet de reduire lentement, puis supprimer pen-
dant un certain temps l'ecoulement ä Faval du chenal. Ensuite,

une reouverture lente et complete de la yanne permettait ä

Fecoulement de retrouver finalement son etat initial. Durant

Schweizerische Bauzeitung • 89. Jahrgang Heft 24 • 17. Juni 1971
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O EMPLACEMENTS DES POINTS DE CONTROLE

Fig. 6. Vue en perspective de la maquette räalisee

cet essai, les variations des niveaux d'eau ont ete enregistrees
par des limnigraphes ä pointe vibrante «Neyrpic» (fig. 7). Les
niveaux d'eau ont ete mesures de cette facon en 3 sections
situees dans le chenal ainsi que dans les 4 casiers d'inondation.
De plus, des mesures en ecoulement stationnaire dans le chenal
ont permis d'y determiner une valeur du coefficient de rugosite
k(k=l01m1'3/s).

Pour effectuer un calcul comparatif, une courbe de

remous calculee a servi de condition initiale et les enregistre-
ments de cotes de niveau d'eau en fonction du temps en deux
sections sises ä Famont et ä Faval du troncon avec les zones
inondables ont 6te utilises comme conditions aux limites du
domaine de calcul.

Un premier calcul a montre que les echanges entre casiers
determines avec la formule du deversoir noye (equation (20)
etaient manifestement trop importants et conduisaient ä des
instabilites du calcul. Une reduction de ces debits, obtenue en
modifiant le coefficient de deversoir (p 0,2 au lieu de 0,83) a

Fig. 7.
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Fig. 8. Comparaisons entre mesures et calculs des niveaux d'eau en
cinq sections de contröle

permis, dans un second calcul, d'obtenir une bonne concor-
dance entre les cotes de niveau d'eau mesurees et calculees
dans les differentes sections de contröle (fig. 8).

4. Conclusion

Le probleme de l'ecoulement de crues avec submersion de

champs d'inondation ne semblait pas au depart, susceptible
d'Stre resolu tres facilement. En effet, la complexite du procede
de calcul et la presence de nombreux parametres tels que
rugosite estimee, representation imparfaite de la topographie
reelle, etc. dont Finfluence est difficile ä analyser, apparaissaient
comme etant des sources d'erreurs ou d'imprecisions. Toutefois,

les larges possibilites offertes par Fordinateur electronique
ainsi que le bon accord des resultats fournis par le modele
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mathematique dans le cas de Fecoulement mesure sur maquette,
permettent d'escompter des resultats suffisamment precis lors
du calcul de crues naturelles.

Nous tenons ä remercier ici tout particulierement M.P.
Dalleves, Ing. EPF-Z de sa precieuse collaboration au cours de
Felaboration de ce Programme de calcul [8]. Nos remercie-
ments s'adressent egalement au personnel de la Station d'essais
de Würenlos qui a contribue avec devouement ä la rdalisation
et Fexecution des essais. A M.E. Bisaz, chef de la section
hydraulique de la VAW, qui nous a conseille au cours de ce
travail et pris le temps de lire avec critique le manuscript, nous
temoignons ici de toute notre reconnaissance.

Notations utilisees

A aire de la section mouillee [m2]
A er aire mouillee correspondant ä la profondeur

critique dans un profil de forme quelconque
[m2]

als an, a2, a22 abreviations utilisees pour simplifier Fecriture
des equations

B largeur du profil au rniroir [m]
c celerite d'une onde elementaire,

c =]/gA/B [m/s]
F surface au miroir d'un casier [m2]

g acceleration de la gravite terrestre
[#¦ 9,81 m/s2]

h, hx, h2 tirant d'eau [m]

/ pente du niveau d'eau entre deux comparti-
ments voisins [m/m]

k coefficient de rugosite d'apres Strickler [m1/3/s]

L distance entre les centres de gravite des
surfaces au miroir de 2 casiers adjacents [m]

M nombre de profils de calcul dans le chenal
principal

P perimetre de la section mouillee [m]
Q debit du chenal principal [m3/s]

q, q' debit lateral de fuite ou d'apport par unite de

longueur [m3/s m]
Qca debit traversant une limite de casier [m3/s]

R rayon hydraulique de la section mouillee [m]

¦
t
V

x
Y,Z
z

Zca.

V

pertes de Charge par unite de longueur dues
aux frottements [m/m]
temps, variable independante [s]
vitesse moyenne de l'ecoulement dans le chenal
[m/s]
distance mesuree le long de Faxe du chenal [m]
coordonnees cartesiennes [m]
cote du niveau d'eau dans le chenal [m]
cote du niveau d'eau dans les casiers [m]
trajeetoires de caracteristiques locales dans le
plan (x, t)
coefficient sans dimension permettant de tenir
compte de la Variation de quantite de mouvement

dans le chenal provoquee par le debit
lateral
coefficient de deversoir (sans dimension)
coefficient de deversoir utilise pour le calcul des

debits lateraux
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Der letzte Beitrag dieser Aufsatzreihe, «Die Regulierung
des Flusses Senegal» von Conrad Stamm, dipl. Ing., wird inH. 26

vom 1. Juli 1971 erscheinen, zusammen mit dem Verzeichnis der
Veröffentlichungen von Dr. Jaeger.

50 Jahre Schweizerischer Energie-Konsumenten-Verband DK 061.2:620.9

Von Rene Gonzenbach, Zürich

Heute feiert der Schweizerische Energie-Konsumenten-
Verband (EKV), dem vorwiegend Industriefirmen aller
Branchen angehören, sein 50jähriges Bestehen. Diese
private Organisation wurde am 11. Februar 1921 in Zürich
gegründet. Sie bezweckt die Erzielung möglichst günstiger
Bedingungen für den Energiebezug ihrer Mitglieder.

In der heutigen Praxis bezieht sich die Beratungstätigkeit

des Verbandes in den weitaus meisten Fällen auf
Fragen aus der Elektrizitätsversorgung, die von den Stromtarifen

über Energielieferungsverträge und Vereinbarungen
betreffend Durchleitungsrechte bis zu Problemen des

Bezuges von Blindenergie und zur Beeinflussung von
Netzkommandoanlagen durch Starkstrom-Kondensatoren gehen
können. Daneben sind Beiträge an Hochspannungszuleitun¬

gen, die Erweiterung von Transformatorenstationen, die
Rücklieferung von Uberschussenergie aus Industrie-Wasserkraftanlagen

an das öffentliche Netz oder Stillegung und
Rückkauf von Wasserkraftanlagen Gesprächsstoff zwischen
Industriefirmen und den sie versorgenden Elektrizitätswerken

aktuell. Bei solchen Diskussionen und Verhandlungen
wirkt der EKV beratend mit, indem er seine Mitglieder in
Vorbesprechungen über technisch-wirtschaftliche Fragen
informiert oder in Verhandlungen mit der Gegenpartei unterstützt.

-

Die Gründung des EKV geschah als Industriezusam-
menschluss in einer Zeit, da der Bundesrat die Absicht
hatte, bei den über den 31. Dezember 1921 hinauslaufenden
Energielieferungsverträgen die festvereinbarten Preise und
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